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M. Amàri, le joge elargé d'instruire l'afaire de 
1» e Rente Viagère », attend le rapport des expert» 
#» l'arrivée de Loui» Duurigaae avant de continuer 
Unstntrtion. IJ s'est rendu dams l'après-midi chez 
]« procureur général pour lui rendre compte de 
l'état 4e son instraction. 
MM. Parmant ier et Dolachorie confrontas a r e c 

plusieurs p ré teurs du Nord 
Jeudi après-midi, M. de Iiiaulieu, juge suppléant 

an tribnuai de Lille qui remplace actuellement M. 
Htmnarr, a reçu de M. Leydet juge d'instruction 
an tribunal de I» rieine, une dépâr-ba le priant de 
aouvrxiuer pour vendredi, à 3 lieures de l'après-midi, 
•u Palais de Justice a Taris, ahn d être entendus 
comme témoins, MM. Jean Scliotsmans de Lille, 
Duchanare, notaire a ltoitbaax, et Marchand de 
de Dunkcrquo. La convocation u été transmise aus
sitôt à ces messieurs. 

M. Leydet, juge d instruction, a confronté, ven-
éredi après-midi,MM.Parrnentier et Delaeherie.avec 
•lusu-urs prêteurs de la région du Nord, notara-
snent MM. Duchange et Marchand, et arec M* Au-
soux, avoué du, frères invisibles Henry ot llobert 
Ciawford. Le Cut do la confrontation est, commo 
en l'a dit, d'étab'ir si, par certaines scènes prépa
rées d avance, on n'a pas forcé la main snx prê
teurs. 

Le juge croit que dee entrevues ent été imaginées 
entre Mme Humbort ot les pseudo Crawford, que 
des queruli.v ont été simulées enire dos plaideur» 
snystérieuï dans le sa on de l'avenue de la Grando-

|Armée, afin que écho on parvint aux oreilles de 
prêteur!, se tenant dans les pièces voisines et dont 
la bonne foi a été ainsi surprise. 

M1 Parmentier a rc onnu devant le juge d'ins-
truction avoir pris part à certaines dos discussions 
ejui eurent lien à l'hôtel de l'avenue de la Grande-
Armce, mais il a excipé encore une fois de sa bonno 
foi-, disant que s'il était aie faire des représenta
tions a Mme Humbcrt, c'était suv l'ordre ferme' de 
ses client», les frères Cratrford. mais qu'il ignorait 
alors qne Romain Daurignac et les frères Crawford 
étaient i » soûle personne, ri a ajouté que lorsque 
les discussions, avaient lieu, les prêteurs se trou
vaient toujours à. 

Le défenseur de M" Parmentier a alors montré au 
juge des dépêches donnant orl-c a -on client (le se 
t r o u v e r a j o u r e t à h e u r e fi\"s e h 7. M i l l e H u m b c r t 
et des lettres lui indiquant les observations qu'il 
devait-présenter à Mme Humbcrt. 

L'INSTRUCTION A LILLE 
Vendredi matin. M. de Beaulieu a revu do M. 

Lcydet une communion rogatoire à l'effet d'int.rro-
uei un certain nombre île personne» dont lj-s m>inK 
on: déjà été pronom es depuis quelques semaines, ou 
qui s'y sont trouvé., mêlés d'une façon quelconque, y 
compris M. Mahieu, industriel il Armentière, qui, 
ou le sait, st mort il y a a. se/, longtemps. 

< '• i -aiu. Il que M. de IV.itilieu entendra ces 
témoin* qui, évi'lcmm nt. ne lui apprendront pas 
grarul'elio.se île nouveau. L instruction, en effet, tant 
a Lille qu'à Paris, .-• mble piétiner sur place et .-'éga
rer dans des détail.- acee-noirc* en «'occupant beau
coup plus des vietim s de l'affaire t|Ue de e u x qui 
ont pu jouir un rôle neuf et aider Mme Iliinib.rt 
tlanv -on entn-priee. Et pourtant, c'est cette dernière 
catégorie de personnages dont il y aurait à élucider 
)(» fait,s et geste», de la manière la plus précise et la 
plus rapide. 

L'interrogatoire de M. Louis Daurifrnjc 
Tunis, G juin, — L'interrogatoire que M- Fran

çois, juge d'instruction, a fait r-ul.ir. sur loonmia-
sion rogatoire de M. Lcydet, à M. Loui- Daurignac 
a tJtn ,e témoin, a porté n lu si ventent sur l e ori
gine- «le sa famille et les circon-tancs qui ont ame
né le mariner de -.i -leur avec M. Humbcrt. 

M. Louis Daurignac proteste de son entière bonne 
foi. Il i. • enuaissa I i.a- l'usage 411e • - frère.- firent 
de sa procuration. 

Il pourrait établir, par ses comptes, qu il envoya, 
pendant la gérance, «plus de cent dix mille francs 
en Frac-o, et qu'il est actuellement .-ans ressources. 

Tunis, 6 juin. — Louis Daurignac, est rrarti aii-
jourd'liui pour Marseille. Il s'est emrbarqaé avec 
deux innneVteurs de la siiretê à bord do la IV'e-
(FAlaer, de In Compagnie transatlantique, qui est 
attendu dimanche à Marseille. 

A la recherche des fugitifs 
La libtrfi reçoit la dépêche suivante : 
li tliiii. 6 juin. — L- bruit a couru, hier soir, ici, 

qu'uni- daine, rt-poudant au signalement de Mme Huin-
. U r t . 1 ,|, ux a u t r e * fu>;ir f-, s e r a i e n t i k - s c v l i d u » , p e n d a n t 
vingt quitre heure», dans on hôtel d'Arum. Ils «envient 
ensuite repartis sur la liirit-1 de Hnïda. 

• tV ipn donne 'iiT'qu,' conpistanee à nette rumeur. 
s'est le fait qu. la |s,'.i,e oruniiae a r eu. depuis quelque» 
jour», un renfort de deux agent* de l'aris. dont 1 un ooti-
uait personnellement M. Romain llnnrgnuc. Ces deux 
agents de la sûreté «"lit partis en expédition dans l'inté
rieur avec leurs collègues d'tli-aie » . .*. _. 

LA GRÈVE DES TABACS 
Paris. 6 juin. - 0'>rnm. nous l'avons annoncé, un cer-

sain nombre de députés radicaux .-t socialistes -ont ailés, 
vetrdrudi utatin. > l i direction gt-nértile des mtir.tifu tares 
de l'Ktat solliciter de M. Jaequin une entrevu* -11 pre
sque des représentants d-. s grévistes. \ 

.Sur le conseil mente de M. Jacquia. la dé,puto>m. ac-
délegnéa grévistes, ^'.st rendue cfiéz le nn-

M. (.'adlaux, qui, on le sait, avait dé-

eosnpainiév il* 
mstr. des iin.i 

olar* ne vordoir w anêler, en anerme façon, de la grève, 
•revient, p«rait-il, sur m. oéoision. Le oonféreuee entre M. 
tiillaux et les députés a duré troi» rport» dlienre, mas» 
eHe n'a servi à rien. 

Oeimoot-Pe(rraad, 6 jui». — Lee ouvrier» et oovnère» 
«Je la manufacture des tabacs de Kiom ont cessé le travail 
ce matin. 

Nantes, 0 juin. — Le nombre des entrées aux ateliers 
de taliacs est inférieur à cehii d nier. L'entrée et la sortie 
smt toujours l'occasion de menace* de la part d<_s gré
vistes, surtout de la part des femmes, mais on s'en tient 
aux gros mots et les agents n'ont pas de peine à disperser 
les attroupements. 

Tooneios, 6 juin. — Hier soir à la sortie de le manuiàc-
t « r " , l e * o u v r i e r s q u i t r a v a i l l e n t o n t àt-è Imcv p a r l e s g r é 
v i s t e s q u i l e s o n t a s s a i l l i s e n l a n ç a n t c o u t r e e u x u n e g r ê l e 
d'osufs. 

A LILLE 
La joumi'i dt Vendredi. — MM. Raymond et Duno 

délégués des ouvrera de la manufacture des tabacs de 
Lille sont partis ver»dredi matin i»ar le train de 7 heures 
pour Paris. Vendredi matin, 200 ouvriers ou ouvrières 
sur 900 qui composent 1 e personnel de la manufac
ture étaient au travail* Laprès-mxii. une quarun-
t.iin.' d'ouvriers et d'ouvr.ères ont réintégré les ateliers. 
Kix ,ig-nt* surveillent les nbords de la manufacture des 
tabacs pour empêcher toute entrave à la liberté du tra-
vad. Mus les ouvriers qui chôment ne se sout pas dé-
]s»nis du jilus grand cainie. On croit que l'on aura de 
nouvelles rentrée» enregistrées saru.di et cumme cela 
i" etc décidé il paraît certain une le travail sera repris au 
complet mnrdi prochain. 

CONSEIL COMMUNAL DE TOURNAI 
SÔUJCC du 6 juin 1902 

Président : il. Carbonnclle. bourgmestre 
Tous les nimbOT sent présents. Le pnès-vvrbal de U 

dernière séance est approuvé. 
Hoapiors. — Sont approuve» les adjusiications 

faiu ŝ [sir eux. le 31 mai dernier et accsrrrlant la livraison 
du beurre A M. Mortier, de Tournai, de» icufs à M. ('oi
son, de Tournai, du charbon à M. Lrfvbvrt. de Tournai, 
et Paignart. d'Ks^inafH.s. Le empte de 1900 et le bud
get de 19tr<2 sont approuvés après quelque» ulrt*rvut;<st.3. 
par 15 von contre B et 2 abstentions. 

Asiles de l'eiifann. — Avant de donner la parole 
à M. liertuuille. rapporteur, sur la délibération prise pur 
le Bureau de le- rifaisunce et que nous avons raj portée la 
H.ut.uti- d rnièi'.'. M. le Iiouigniestre déclare qu'un arrêté 
royal du 3 avril .1 uassé la délîbératii 11 du Bureau de bien-
fsïwmce du 2 norembre 1901. chargeant d̂ s Laïque* ik la 
sarvoithuM*! des asiles ; que cet arrêté consacre te pi m. .'pe 
qu- le Hun ,m ô" bH'iifaisauee est inctrfn{>étent pour orga
niser Les MM' « -"•! • unes ; que le (louvemeinciit « :n%nte 
la v Ile à fa,re 1 oiiiniitre au llurs'au qu'il snsjs wlrait toute 
déliItéra'uni pris • p\r lui à ce suj. t et à s'entendre avec le 
l i u i o i u p o u r l i r e p r i n e j i à r e l l e , d e s a.-Lles. L e C o l l è g e 
trouve inutile . n conséquence de discuter ]siiir le ne m. ut 
l a il. l i b » r . i t i o n d o n t s ' a g i t , p u i s q u ' i l y a l i e u de c o n n u n c e r 
d- - pnirpiil rs avec le Bureau de l»ï 'iiiiisi.iiee. 

M. I>- KM k trouve cette nouvelle tardive. Il fait l'hi»-
t ' o - i q n e d e l ' o rga lMhat io l l d e s a s t l e s . o r g a n i w a t i o u d é f e c 
t u e u s e S,II!M d o u t e , n u l s q u e , j u s q u ' i c i , t o u s les p . i r t l s e t 
I o n s Lt> b o n s ( . i t o v e u s a v a f c J i ' . a e . i . p l » e . T o u t le m o r u U 
était content, nul ne se plaignait du régime 'Uib'i. Il a 
fallu pour loui IMIUI.'V. iser les idées de eertn'ns libéninx 
qu; ii" lèvent que de lutte religieuse, car venir, en l'es-
-pèeé . p a r l e r d e l i b e r t é d e c o n s c i e n c e , e s t p u é r i l . L ' o r a t e u r 
conteste le sérieux d-' la protestation .m js'int il" vue pé
dagogique, de M. G il met. On juge l'arbre par s-.-» finit.- ; 
11 douu.1 que les EouveJlcs méthode» foraient mieux les 
jeunes geii- que le* méthodes aïK-ienries. lit »i l'on voulait 
instaurer la méthode Prixbel d*us les asiles, il n, fallait 
[•i: (h.iss. c ;cs religious.s dont neuf avaient pas* 
I \11ne11 prescrit pour ersseigner d'après cette méthode 

1.11 .1. continue M" lh- Rick, tout brisé, t'est le 
l i t d'esprits a gris et non d'administrateurs uérieiix. II 
li.-t ni i i l i le l l in t t r o p t u t p o u r r e v e n i r ; le m a l e s t f a i t ; 
j souhaite, oit il. qu'on ne s'en réputé pas. mms je doute 
qu le,- ptits snXants rencontrent dan» l'avenir mitant 
d ' a m o u r , a u t a n t d e d é - v o u e m e u t q n e p a r le p a s s é . D e s i l lé -
galitss i,-*v,s par le Uouveniotnetit. mit été 
•pu'le liiirciu. Nous sommes iii.uirt n int oh!igé> d- reve
nir .-'.ir ui. vote .lu Conseil. Il y .1 quelque- un ni -s, la ville 
;i refus. Ii ropr.se; .1 faut maiutcnunt l.i subir; c'.-st lu 
Caisse- communale (jui eciqie*ra. 

l/onteur troitv • que le Conseil mis en on'- née d'une 
délibération du Bureau doit la voter. Le Bureau, pendant 
un LUI, »'e»t .naurgé contre 1.- ik'-cisions des autorités 
supérieure» ; 11 s'inclue maintenant devant elle»; il eut 
de plu» convenable de le faire plus tôt. On.'s sont d'ail
leurs l.s |iourpurlers ? Il ne faut pu» oublier qu'il v a, 
iioiiiinin nt en ce qui concerne l'asile de La rue de Cla-
quedeiit. une question de propriété sérieuse à étudier. 

M. Bertoudle armais pour que l'on vote sur lu proposi
tion du Bureau de bienfaisance. 

M. Asou répond au discours de M. De Rk-k. La laïcisa
tion n'a rien eu de tragique ; elle répond aux principes 
de la Constitution, qui veut que 1 enseignement public 
suit neutre. Nous préférons d'ailleurs des institutrices 
tonmaisieiin. s à i ls religieuse» françaises. Toutes les 
autorné* ont cooib.iitu le Hure,m de btennvisnnce ; U 
s ' i n c l i n e et s o u m e t s o n p r o j e t d e l a ï c i s a t i o n a u C o n s e i l . 
l'u arrêté- roynl vient entreteinps dé-clarer l'incompé-
teuee du lîuie'il dans l'orgltnisafinn des ;isi!*-s. et con
seiller à 'a Ville de r prendre ces établ'ssement*. Nous 
vous deuiandoiis de sui-sesnr à la discussion jnfiqu'an mo-
nient ou h-s oourparleis. IUU lie sont pas encore entrepris, 
seront terminé». 

M. De Rick souligne le caractère sectaire et unticlérieal 
des nianu'uvrcs du Burvuu de bienfaisance, hlles sont 
loin de l'euprit des ancien» et des bons libéraux. 

C e t t e l o n g u e . l i s ecs ' s lo t i . d o n t n o u s lie p o u v o n s d o n n e r 
q u ' u n J 'a ie r é s u m é , a é t é t r è s v i v e . D e p a r t e t d ' a u t r e 
sont parti.- d.-s allusion» au sujet de lu politique géné
rale des partis. Finalement, la proposition du Collège 
d'ajourner toute discuttsion jusqu'après la solution de* 
pourparlers à entreprendre avec le Bureau de bienfai
sance, a été votée par 13 voix contre- 12 1 gauche contre 
Jrorte). 

Bureau de bienfaisance. — Le compte de 1900 et 
le budget de l^ng sont adoptes. 

Caisse d'épargne. — Le compte de 1901 signule 

un béoénoe net de 51.808 fr. U. I * réserve e»t porté» i 
410.000 francs — Adopté. 

Fabrique d'égliae : Ste-Marguerite. — L« Corsscil 
confirme «a décision du 31 janvier dernier, acceptant, au 
profit de cette égbae, le legs de MSe Marchand, que des 
héritiers de cette dernier» contestejesit. OsfM même 
église est sutorieée à Tendre, pour 1.700 francs de fonds 
publics, pour payer le» droit» de cette succession. 

Fabrique d'église Notre-Dame. — Elle est auto
risée à radier une hypothèque prise sur une maison de la 
place St-1'ierre pour sûreté d'an capital de 5.0/9 fr. 36. 

Les budget» de diverse» paroisses sont, vu l'heure 
anancée, renvoyés en section, sans --acussion. 

A neuf heures et demie, la séance est levée. 

T I E A . O B F I N A . N O I E R 
COMMCNE DE SAINT-GILLES (LEZ-BRUXEL

LES). — Emprunt de 2 mdlions de francs (18811. — 
Tirage du 31 mai 19C2. — Les vingt-deux obligations de 
500 francs portant les numéros 36, 234, 887, 1124, 1434, 
1508. 1671, 1756. 1831, 2030. 2040. 2111, 2582. 2701, 
2893. 3148, 3313, 3607, 3724, 4319, 4501 et 450t. sont 
remboursables à partir du 1er août prochain. • 

Emprunt de 4 million* de francs (189~7|. — Tirage 
du 3 juin 1902. — Le» vingt-quatre obligations de 500 
fi-.iiK» portant les numéro» 238. 1873. 2021. 2173. 2413, 
2474. 4011, 4382, 4468, 4548 4720. 4982. 5060, 5657. 
5728. 6297. 6332. 6407. 6639. 6650. 6766. 7469. 7639 
et 8069. sont rembotn-sable» à partir du 15 juillet pro-

I Racahout Delangrenier I 
Aliment des enfant» et des malades 

SAVON PAR.Mlil.A8E PQ" »"g<» «t laine 

Chronique focale 
P A U U l s .UADr.Milvl'hS. — M. Henry Dubly, 

juge au tribunal de commerce, administrateur de la 
Caisse d'Epargne et conseiller du ccinniereo exté
rieur, est nommé officier d'académie. 

Nous présentons à M. Henry Dubly, nos plus sym
pathiques félicitations-

LIN.-1T.VLLATI0N Dl" NOUVEL ADMLWS-
TIIATKUK. DE LECX>LE NATION.\LE DES ARTS 
(INDl'STiUELes. — La musique niatnicipale la 
u (liiuide Harmonie » donnera un concert, diuiamcho 
jpsroi liain, ptunlainit la téanec d'installation de M. 
V'ictor Clinrnpier, le nouvel adnuiiistrateitr île' l'Ecole 
Nationale d\w Arts Industriels. 

On notiK prie d. irsforoteir les musiciens qu'ils doi
vent se trroi'.ver à l'Ecole, dimanche, à doux heures 
un quart en petite ternie. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION PEN
DANT LE MOIS DE MAI. — L'f.tat-Ctvil a enre
gistré, pendant le mois de mai, 12- mariage» et 10 
divorces, liôd naissances, 217 légitimes et oti illégi
times. Tô mort-nés, 11 légitimes et i illégitimes, et 

Los eau.sos des décès ont été les suivantes : 
Kouge^e, 12; coqueluche, 6; diphtérie et croup, 2 ; 

grippe, J ; choléra nostras. 1; tuberculose des pou-
asuss», 63 ; tuoereul<içe des méningée, 4; autres tuber
culoses. 5 ; cancer et autres tumeurs malignes. 0 ; nié-
'iingite suiip'.e. 4 ; congestion, lit-nnirragie et 1 stms'fliissti 
nient du cerveau. 10 : tnalads-s organiques du cieur, le; 
bioneliite ligne, 1H ; bronuttiti chronique, 1; pneumo
nie. 10: autres affections de t appareil respiratoire, 17; 
affections de l'estomac (cancer excepté), 4; diarrhée et 
entérite (au-dessous de deux an»), 13: néphrite et ma
ladie de lîrigtit, 3 ; tumeurs non cancéreuse» et nutr.-s 
ni il.i.Ii..s d.s .>rgaues génitaux de la femme. 2 ; autres 
aceekuts ]meri*eraux de la grossesse et de 1 aeis.uelie-
n»ônt, 1 ; dôbflité congénitale et vices de conjorma-
tion. 8 ; débilite seuile, 10 ; ni .rrs vioieu;e.s lsui,ide 
txeepté). 2; su.oulcs, 2 : autre, ni.diadies, «B; mala
die inconnue oa mal deuiue, 1. 

MANLFEHTAIIC/NS lU.VOLUTIONNALRia A 
IIOUUATX. — Un télétrramme de Paris nous in
forme que e le groupe révolutionnaire de la Cham
bre aurait décidé d'envoyer une délégation aux ma
nifestations socialiste* qui doivent avoir lieu, h la 
fin dtt mois, à Lille et h Ronhaix. n 

N u - n'avons pas, en ce qui nous concerne du 
moinsj, entendu dire que d&s ma.mles.tat ions socia-

. nt en pri-paration à Lille et à Kouhaix. 
Si cotte nouvel^ d'origino parisienne, n'est pas un 
simplo canard, il faut espérer que les journaux ré
volutionnaires ncus renseigneront bientôt sur ce 
que IOH socialistes nous préparent. 

S'ngjt-il de manifestations émanant du parti col
lectiviste ou d'un iançage, à Lille et à Roubaix, du 
nouveau parti socialiste ministériel 1- Pour le mo
ment, nous nous bornons à poser un double point 
d'inte-rrogaticm et sur la matérialité et sur le ca
ractère (le l'informât ion susdite. 

REMERCIEMENTS AUX SAPEURS-POM
PIERS. — A la suite de l'incendie qui a détruit, di
manche soir, à WatcTedo», un luingar re li d'en-
gr.uis appartenant à MM. Léon Allait et t le. la let
tre suiva-nto a été adressée à M. le capitaine Hu-
.bert., eooiunandnt la compagnie des sapMuits-iponif 
piors* : 

Monsieur le eommand.int. 
N'eus vi.us prions da bien vouloir transmettre nos re

merciements nu corps des sapeurs-ponipiiers de Itoubaix, 

.potrr le sale et le dévouement dont il a fait preuve dans le 
«msstre que nous avou» éprouve dan» la nuit du 1er au 2 
juin. 

En témoignage de notre aatiafaetion. nous Ton» remet-
ton» sous ce pli la sosnme de cent franc», avec prière de 
l a v e r s e r à t a C a i s s e d « 1 A c o m p a g n i e . 

Vendiez agnàer, Monsieur te comrrsandnnt. l'assurance 
de notre considération, distinguée. 

Compagnie générale d.s Industrie» textiles, 
Pour Léon Allart et Cie, 

A. ROOSSEAD. 
UNTÎ AFFAIRE DE FAUX-MONNAYAGE. — 

DElTX AIUIESTATIONS. — Roubaix seraitMl de
venu le pays des faux-monnayeurs f Voici la troi
sième fois en deux mois que nous avons à signaler 
leurs exploits. 

Joudi soir, vers neaf heures, deux jeunes gens 
entraient à l'estaminet de M. Alfred Bourgois, à la 
Croix-Blarrche, ot so faisaient servir des consom
mations. Pour régler la dépense, l'un d'eux tira de 
sa povhe une pièce de deux francs qui parut fausse 
à la embaretière. Son mari quitta aussitôt la maison 
et se mit à la recherche d'un garde-champêtre. Mais 
se voyant découverts, nos deux hommes décampè
rent au plus vite. 

Aussitôt M. Alfred Bourgois, se mit à leur re
cherche. Il eut la chance de les rencontrer à Rou
baix sur la place du Commerce. Pour que, cette fois, 
ils ne pussent lui échapper, il les suivit et demanda 
à un gamin d'aller informer la police du 2o arron
dissement qui se trouve à deux pas de là. 

Les agent* Petit, Meirhague et Lebon arrivèrent 
bientôt ot retrouvèrent le> deux jeunes gens, rue 
de Lille, 120, à l'estaminet de M. Edouard Lesage, 
où ils venaient de donner en paiement une fausse 
pièce de deux francs. La police les appréhenda 
sang pli» de forme et les conduisit au poste de la. 
rue des Arts. 

Les deux hommes ont été interrogés, vendredi 
matin, par M. Lecomte, commissaire, à qui ils ont 
déclaré se nommer : Louis Gottot, fraudeur, âgé de 
20 ans. demeurant à Mouscron. et Louis-Georges 
Benaux, fraudeur, 20 ans, demeurant à Lille, mais 
ils ont refusé de désigner leur adresse exacte. On 
n trouvé dans une poche de Louis Gottot, doux 
pièces fausses de deux francs. 

Toutes sont à l'effigie de la Semeuse et portent 
le millésime de 1RH8. Les prévenus en ont placé une 
à l'estaminet de M. .Iules D e ' b a r ' 103, rue de Lille. 

U est fort probable que ces deux individus ne se 
contentaient pas de faire circuler de la fausse mon
naie, mais qu'ils la fabriquaient, car. vendredi ma
tin, une habitante de In rue Beaurewart a aperçu 
une femme inconnue d'el'p qui jetait sur lu chaus
sée un moule en plâtre. Ce morrV qui a été porté au 
commissariat de police de la rue des Arts, porte en 
creux l'empreinte d'une pièce d'argent de deux 
f.aiii s a la même effigie et au même millésime et 
dans laquelle s'adapte exactement la fauve mon
naie émi<tp par Gottot et Benaux. 

ARRESTATION DE DEUX F.VADTlS. — Lo 
sous-brigadier do sûreté Labbe a mis en état d'ar
restation, jeudi soir, au moment où ils venaient sol
liciter un billet de logement, les nommés Nicolas (io-
ri-, cocher, âgé de 40 ans, et Mathieu Go/ris, charre
tier. 28 uns. Tous deux sont sans domicile fixe : lundi 
dernier, ils s'étaient éviulés de La. co'onie pémiten-
t ia re de Nerxplas (Belgique) où ils purgeaient une 
peine de plusieurs années de prison. -Ils seront con
duits, samedi, à une beurre, à lu maison d'arrêt de 
Lille et poursuivis pour vagaTîond.ige. 

I NK SCfl.NE DE VIOLENCES, RUE DU CHE-
MIN-DE-FER. — La police a dû intetvenir, ven
dredi, vers six lieures du soir, pour mettre tin à 
une scène do violences qui se déroulait entre plu
sieurs habitants de la rue du Chemin de-Fer. 

Les n-L'ents Liéwau. De.smottrc et Dcliaere furent 
assez mal reçus et l'un des combattants les insulta. 
Comme on le mettait en d u t d'arrestation il se dé
fendit énergiquement et l'on eut beaucoup de peine 
à le traîner jusqu au poste du 1er arrondissement. 
C'est un journalier, Henri Ghesquière, âgé de 30 
ans, demeurant à 1 estaminet de la " Clef d'or », 
rue du Cliemin-ide-Fer, b7 ; il sera poursuivi pour 
outrages à la police et rébellion. Un domestique, 
Jules Hcoltz'li. âgé de 18 ans, demeurant rue de 
l'Ouest, cour Marchai, 10, qui s'était opposé à son 
arrestation, a été également conduit au poste. 

DN VIEILLARD VICTIME D'UN ACCIDENT. 
I — Un accident s'est produit, vendredi après-midi, 

rue de Launoy, près du Itoulevard de Mulhouse. Un 
i septuagjénaire, Constant Vajndenhaesbrouck, vou

lant éviter un automobile, a buté contre la bordure 
d'un trottoir et est tombé sur le sol. Dans sa chute 
il s'est luxé le genou gauche. Après avoir reçu les 
premiers soins d«ng une maison voisine, comme il 

I lui était impossible de marcher, il a étc reconduit 
en voiture à son domicile, à Ly-s-^lez-Lannoy. 

UN VOL AU MARCHÉ. — Un inconnu a dérobé. 

ieudi matin, vers onze heure*, au marché de la GrjJule-
Mace. deux brosses valant ensemble dix francs au preju-

| dice de M. Duprotiv. marchand forain, qui a informé la 
! police. 

FOI8SCM AVARIÉ. — Cent kilos de poisson reconnu 
i impropre à la consommation publique ont été saisis, ven

dredi matin, au Minck. 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL — Un éboueur de 

la Ville, Ferdinand Dceoninck. âgé de 33 ans. demeurant 
rue des Charpentiers, cour l'aulus. a été blessé à la jam
be- gauche par un coup de pied de son cheval. M. le doc
teur Dispa lui a ordonné huit jours de repos. 

— Au pe-igniige de la Société Anonyme de la rue du 
Collège. 1 un des seigneurs. Séraphin Slock.Jigé de 18 
ans. demeurant rue Sainte-Elisabeth, a été blessé au mé

dius droit par «on métier. M. le docteur Lener» l a S 
ordonné vingt jour» de repos. 

— Un mouleur. Joseph Vanhuynbrock, âgé de 23 ans* 
demeurant ru» Solférino, a eu l'annulaire droit écrasé! 
entre deux châssis. L'ouvrier, qui travaille chea M.VxV 
Piat et se» ni-, constructeur», devra, d'après M. le dona
teur llallenghi n, chômer cinq jours. 

— A la fonderie de M. Napoléon Martin, un homme J« 

Seine, Léoxwtd Batteel, âgé de 37 ans, demeurant Grava 
e-Rue. à Mouscron, a été blessé à la main droite par* 

une pièce de fonte qu'U manauvrait. Un mois de reposai 
lui a été ordonné par M. le docteur Leper». 

— Gustave Burgroeve. menuisier, âgé de 37 ans. de* 
meurant rue Philibert-Del orme, s'est foulé le pouce gau* 
cbe en déchargeant du bois. M. le docteur Bédé a examw 
n é l ' o u v r i e r , q u i t ra .va . i l le p o u r l e c o m p t e d e M . P n w i ç o i » 
Huvenne, entrepreneur, et lut a ordonné huit jour- de 
repos.. 

— Un homme de peine de l'établissement de MM (% 
et J. Potllet, fabricants, s'est fuit des contusions au cô:é 
gauche, en tombant. M. le docteur Picquet a examina 
"ouvrier, Carlos Segurd, âgé de 27 ans, demeurant ru» 
de Lannoy, fort Dcsprès, et lui a prescrit six jours dei 
repo». 

— Dan* le même établissement, Joseph Moébel, tisse*' 
rand, âgé de 52 ans, demeurant rue du Congo, à Mou* 
vaux, s est fait une contusion à l'orbite gauche en tonW 
hont. Quelques jours de repos lu. ont été ordonnés pat? 
M. le docteur Picquet. . 

— Joseph Strenest, charretier, âgé de 69 ans, d-'merf< 
rant rue de Rime, cour Parent, s'est fait des contusions.. 
au genou et à la jambe gauche*. M. le docteur PicqneSi 
a examiné l'ouvrier, qui travaille pour le compte d» 
M. Victor Bulteau, entrepreneur, et lui a prescrit dis 
jour» de repos. 

— Un aide-forgeron, Guillaume Dhaenens, âgé de 29' 
ans, demeurant rue de l'Union, à Tourcoing, a été blesséV 
à la main gauche par une barre de fer. L'ouvrier, qui 
travaille pour le compte de Mme veuve Vandenbrouck* 
devra, d'après M.-le docteur Lepers. chômer un moi». 

— A la Fonderie de l'Epeule. un mouleur. Désjré Sa* 
myn. âgé de 25 ans, demeurant rue Damieï. à Wattre-
l o s , a é t é b r û l é a u p i e d d r o i t |>ar d e l a f o n t e e n f u s i o n . , 
Qiunze jours de repos lui ont été prescrits i»r M. la 
docteur Leplat. 
, r . I* ,<*auff«ur & •» filature de M. Carlos Maturel, C 
été brûle au pied gauche par de» charbons rouges prove
nant de son foamcuu. M. le docteur Prouvost a examina 
1 ouvrier Gustave GUtiot. âgé de « ans. demeurant S 
Hem. et lui a ordonné six jours de repos. 

~ * î» filature de M. Augustin Vnl.nun. une suigu.-»V 
se. Marte Mmaux, âge, de 30 ans. demeurant rue d'\r<. 
eolc a été blessée ..u pi ,1 gauche, pendant son travail. 
M. le docteur Druesne lui a ordonné un mois de repos. 

LES MÉNAGÈRES feront bien do penser U 
leur beurre de provision, et de se rappeler quel 
la laiterie d'Oostcamp garantit la pureté et lai 
parfaite conservation de sr-.s beurres. 

Adresser au plus tôt le3 commandes, rue d a 
Bois, 13. 

Pr ix du beurre salé mis eu pots : 2 fr. 95 lo 
kilog. 

Après le 10 juin, les pr i r seront augmentés, stf 
hâter. 

RUCHE ROUBAISIENNE. — Les obligataire* 
do la Itwchr sont convoqués ,,n A semblée générais 
lo lundi 23 juin, à cinq heures du soir, nn fsans> 

Souci, sous la présidence du Comité des Obligataire» 
de contrôle pour délibérer ~.u? l'ordre du jour sui
vant : 

1" Réduction à 2 p. 0
o nr, d'impôt du taux d'in

térêt à servir aux obligataires; 
2" Uriport du remboursement a tin 1«23 des obli

gations émises en lKISi et 1898; 
3° Conversion de la dette hypothécaire en urt' 

emprunt privilégié au taux le plu- réduit rem! our-
saRle en principal et intérêt par préférence et priix 
rite sur les obligations actuelles de !a Ruthf. 

4° Nomination du Comité des Obligataires da 
contrôle, les membres sortants sont rééhgiblos. 

Les obligataires qui n'ortt pas reçu la circulaire) 
de convo-ation -ont prié~ de la prendre au siegSJ 
social, au Sans-Souci. Les obligataires qui ne pour
raient assister à cette Assemblée sont prié* 
d'envoyer leur pouvoi' ette rircutaîro 
à I'PTI dos membres des obli<mtain>« de contrrVe ors 
à M. Rançon, préaident de la Itush,- "RnnJiaisifnnr. 

7«20rl 
n SOUVENIRS D'UN VIEUX ROUBAISIEN u. 
En vent© à la librairie du Journal de Ro»br»tx t 

« Sowenirs d'un utiui Rouhaisicn », par Gustave 
Nadaud. Prix, 0.50. 

BEURRE PAUL. — Seul dépôt pour Roubaix : 1 rue) 
Pellart ; arrivages tous les jours. Produit irréprochable. 
B.-iirr' .n mottes. 1 fr. 50 la livre : .-n pièce». 1 fr. 5n. 
Telopluine 8M. Beurre provision. 2 fr 95 1« kilo. 3718 

ON TROUVE à la Librairie du Joimuii i/t Irou-
baix, 71, Grande-Rue : 

Des règlements de jeu de fléchettes: 
De.s règlements de jeu de piquet. 7307 

( • •mis î r i t loDS 
ROUBAIX. — Anciens soldats belges (Société Léj-v 

pj,m 1". — Assemblée générale diaanche, 8 juin, à qua
tre heures et demie très -éeises du soir, rue de la tla.v, 
142. à Roubaix. 

Club des Intimes. — Formation dune section d« 

Supilles. — IA-S j.uiies g.-ns avant Badin» de 17 ans. «S 
ésireux d'en faire partie, peuvent se faire «écrire au 

siège social, rue de Ma-Campagne. 75. uus les dunuiiehes 
jusqu'au 6 juillet îuclus. Il n'y aura, pour ces jaunes 
ge-ns. aucune cotisation à payer. 

La Jeanne d'Arc .société de secours mutuels et d« 
retraitesl. — Réunion mensuelle, dimanche, à quatna 
heures, au « Caié du Demi-C rcl. ». place Notre-Dame.. 
Le trésorier se tiendra à la disposition des sociétaires 
jusque cinq heures. 
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LA CRISE MINISTÉRIELLE 

COMBINAISON COMBES 
I ne note ofUciruat' 

Paris, 6 juin. — A neuf heures, \'Aijenn IlaenS 
«xiiiiiuntquc la note suivante qui coirlirnis' notre 
dernu^ro dépêche : 

4 M CouiUs a réuni, aujourd'hui, dans laprès-midi, 
s*-* principaux collaborateurs. Il s'est mis d'accord avec 
«ux sur les divers ponts du programme du nouveau Ca-
hur't. Tous les i.i ils r s de» iiorteft ailles ont été dési-

Sues. à l'exception d'un setd. Ive Cabiuet sera coisstitué 
cinaiii l/es collaborât'urs doiti M Combes t'est, dune 

MM. IKle 
Ilot, 

tte nuaion - tait, 
eue M. Valh r.ut 

iss.im :, m, viens 
lidcncc du conseil, 

l'opposi-

l a ç o n d t t i h i t i v t . a s s u r é le . u n . . 
1. k" i« 'al André, l'.ie tan. V 
DoumergiK' et M..ug .a ., 

Lo tita'iairs* (jui uranquaît 
iroit-on, M, Dubief. On dit i 
à I i i i tei iur et que M. Coin h 
penchant, prendrait, avec la 
le ministère de !a marine. 

L'exrfuMon de M. E: ;enne sciait duc 
tion acharnée de I I P îlet.in. On itfnor 
M. Rouvier a donné son adhésion, li necepternit en 
hn de oonspite, nous Uit-on. l'impétt sur le revenu, 
mais il serait intraitable sur le rachat des chemins 
de fer «t sur la loi Bertcanx. On a prêt-, à M. Mir-
man l'intention d'interpeller le nouveau cabinet si 
i impôt sur le revenu ne figurait pas dans sen pro
gramme. M. Mirman a démenti. 

t u e nouvelle rênnlun d*« sstlolistrsiblesi 
Paria, ri juin. — Les a pi rant s ministres se -ont 

é> nouveau réunis après le dîner, entre 9 heures et 
demie et 10 heures, au sous-secrétariat des posti s 
pour achever l'élaboration de leur programme. 

L 'at t r ibut ion des portefeuil les 
Faris, minuit. — La réunion qui s'est.toi 

jous-sevrétalriat dm> postes a pris fin à 11 heures ot 
demie. Voici l'attribution des portefeuilles: 

Présidence du conseil, intérieur et culltea ; M. 
Combes, sénateur; 

Just ice: M. Varié, sénateur; 
Affaires étrangères: M. Déliassé, ministre sor

tan t ; 

Guerre : le général André, ministre sortant; 
Marine : M. Maruojoul.s, député ; 
Instruction publique: M. Chaumic, -énateur; 
Travaux publics; M. Pelletan, député; 
Commerce : M. Trouillot, député-; 
Colonies: M. DouiniTgue. député; 
Agriculture : M. Mougeot, député. 
Il reste k attribuer le portefeuille (les finances. 

On croit encore qu'il serait dévolu à M. Rouvier. 
Les ministres en expectative se réuniront de nou
veau demain à 3 heures, l a s décrets paraîtront di-
in.in lie au Jmtrmil Offi'iil, h moins d'accident d'ail
leurs peu probable. 

Le protri-amnie du futur Cabinet 
I.a seconde note officieuse qu'on va lire a été- 'com

muniquée ver» une heure du matin. 
Paris, minuit 52. — M. Combes a r uni ce *oir a n-uf 

h e u r e s et d<t i l i e . a u s o u s - S " C i f t a l i a t de» ^H.stel- et t é l é g l a -
pies, le» [lersounages ]xditiiiues dont il a demandé le cn-
is.urs. Assistaient a cette réunion: MM. Combes. VaUe, 
(' ,,,. , ., . .1 Il :. :,. TrouJlot. Marucjouls. Moug.ot et 
U.,,11,1 r g u e . 

Dans i-tle n mu..n. les futur- ministres ont. en dehors 
d. l'attribution des [sirtefi uilb s. aclievé .1- fix- r leur pro-
gr.inmie. Il s réssnio dans les quatre points suivants: 1* 
avtplicatiou intégrale de la loi sur les associa
tions ; -J abrogation de la loi Falloux ; 3 réduc
tion à deux ans de là durée du service militaire ; 
f réforme rta l'impôt. 

Il n'(s.t pas spécifié si ee''te réfurm. tendra à 
l'établissement d'un impé.t global sur le revenu. 

Quant au titulaire des finances, il ne sera choisi 
que domain matin. Ce sera M. Rouvier. ou M. De-
lomlre. ou nu uu'i'c ù défaut de M. Delombre. M. 
I!i nv • r u élevé en effet certaines objections. M. 
Coin K s doit aller le trouver demain matin pour lui 
oli'rir le porU'f. uille d"s tinartres ot lui déclarer que 
c'est a prendre ou à laisser. C'est pour lui faciliter 
l'acceptation qu'on n'a pics spécifié dans le program-
,iil" inin'stéi'i i la nattye de la réfo'me de l'impôt. 
M.les à tout prix M. Combes vint aboutir et si >[. 
licicier refuse, il prendra pour les finances un tit-i-

I laire quelconqi.e. 
Au point de vue de- ir-oi'p.^s politique», 'n cabin-1 

ceiiipi.nl tin membre d" l'union démeeratiqu • : M. 
Trouillot; deux nvec M. Rouvier; six ra liea.llx 
pur-: MM. Combes. Vallé. Maruéjouls, Chanmié, 
M(i;;_"ot. et Delea.-sé ; deux r.uliraux—cciali-t s : 
J'M. Pelletan et Dctimorgue, plus le général André 
qu. est un .nticr drvyfunard. 

Ai point de vue é:onomiqn ,
; la majerité t'n ncu-

vriut cabinet est libre échangiste. I.a question des 
aeo .-.-a• Tét; i-iats d'Etat sera tranchée dans la réit-
n'on de demain matin. On p.-.rle de M. Michel et d» 
M. C'ouvba pour les Beaux-Arts, et de M. Alexandre 
Bérnrd pour les Postes. 

LE DÉSASTRE DES ANTILLES 
A LA MARTINIQUE 

L'enter rement des cadavres 
Marseille, G juin. — Une lottrc de Fort-de-France 

datée du 22 mai indique que les travailleurs pres
que tous «migres, sont conduits chaque jour en 
bateaux do Fort-dc-Franire à iSaint-Piom\ accom
pagnes de soidata et de gendarmes pour le oVibraie-
ment de la ligne et r incinération des cadavres et 
sont rotooduits le. soir à Fort-«le-FraiH'c. 

U y a dos jours où ils refusent de travailler, tant 
ils sont effrayés par les grondements du volcan et 
la pluie de cendres qui continue. 

Le journal L'Ojtiniitn signale la conduite héroïque 
du iitaire, M. Grelot, un noir de1 5ô ans, doyen du 
coi.s, il générai., et de M. l'abbé Desprez, curé du 
Prêcheur qui, pendant deux jours, ont enterré près 
I" 800 caktavres, au milieu dus grondements effroya
bles du vil mi. et n'ont consenti à s'embarquer sur 
Us bateaux sauveteurs qu'aprvs y avoir fait mon
ter toute la pcpirîation survivante, soit pris de 
ô.œo personnes. P.,nui le<s détails donnés sur l'état 
«le lu ville de Saint-Pierre, on relève que C(!0 per
sonnes en moyenne sont incinérées journellement. 

A 3AUIT-VINCET1T 
Crainte d'une nouvel le érupt ion 

Saint-v'incotri, (Antilles anglaises). — On ap-
prob nkle de pins en plus une nouvelle éruption do 
la Soufrière. 

L'AFFAIRE HUHBBRÏ-C^AWFORD 
L'instruction 

Parii , 6 juin. — La confrontation de M' Pannen-
tier avec M"' Labat et Auzottx. :1e même qu'avec 
les prêteurs du Nord. M. Marchand et atussi M. 
Jean Scbotssmana et M" Du.liacre, notaire de ce 
dernier avait pour but de contrôler certains faits 
de M. D lacherie, l'agent rf'affairea qui servit d'in-
ta'rm..'diaire entre les Jlunibert et les prêteurs du 
Nord. La honno foi de ce dernier a été entièroinent 
établi., et l'on s-tappose qu'il ne tardera pas à être 
mi^ en liberté. M. Matvhand a notomm nt d. cJaré 
tjria M. Deltuherie lui avnit toujours oon«eil!é de 
-'•redre des rer>seisrneiiients sur la famille Hum-

... t d • eoecl'-r quoi que ce soit. 
Au sujet v! s comédie» qui se jouaient avenue de 

la (îrandc-Ai i.ié-c et q\ti avaient pour but d'incs'pàrer 
oostSanot an» prêteurs, vowi ce qui a et* raconté 
pur M» Parm ntier et continué' par M» Labat et 
Anaotrx, ainsi que par MM. Jeaa ft<hotsm.ans et 
Die Ii.iime. Le 12 décembre 1001, Mc Parmentier re
cevait urne lettre stignev : a Crawford », le priant 
d- M r titlre le 17 déreatbr* sairasJt, avenue de la 
Oi'iir.le-Anin'e. pour s'entendre avec Mme Hutm-
b< rt nu se i.'t d'une transaction qu'elle proposait. 
il' Parmentier obéit. 

Au jour indiqué, il se présenta cites Mme Hum-
•ar t . MM Labat et Auzoux l'-accompagnaient. Ces 
messieurs trouvèrent Mme Humbcrt couchée, ayant 
près d'eJUe son frère, Romain Daurignac. Deux per
sonnes, MM. Jean Sehotsmans et M" Duvhange se 
tenaient dans la pièce. Mme Humbcrt les présenta à 
Mc Paniientier. l'un oonuBe son cousin, l'autre com
me son oncle. M. Jean Sehotsmans était venu do 
Lil'e avec .son notaire pour lui réclamer le rembour
sement de son argent.. Pour lui inspirer confiance, 
l'aventurière avait osé de ee moyen de les laisser 
assister à des pourparlers- avec les représentants des 
prétendus frères Crawford. On ne s 'entendit pas, 
bien entendu, sur la transaction. Mme llumbert ne 
voulant abandonner que 20 mi'lïions. 

Louis Daur ignac 
Tunis. 6 juin. — Devant le juge d'instruction, 

-JOUIS Daurignac déclare avoir appris seulement 
par les journaux qu'il ngurcit pour .50.000 francs 
dans la u Rente Viagère n. Jamais il n'a pris part 
à un conseil d'administration. 

Louis Daurignac a l'intention de prier M» Labori 
ou Mc Georjres Bonnefon* de se charger de sa dé
fense, indé-penidlammont de M*" Beidois., son défeu-
seur à Tunis, qui attestera l'honnêteté de sa vie de
puis .son arrivée en Tunisie. 

SCK IDE D'UN CONSUL A NICE 
Nice., ti juin. — Le marquis del Valle de Tojo, 

consti! généra! du Chili a Uruxe les, qui, à In suite 
i\'v.\\<^ atteinte de diabète était devenu hypocon
driaque, s'est suicidé aujourd'hui dans sa villa do 
Nice, en se tirant un coup de revolver dans la têt». 

ARRESTATION D I X PRINCE TURC 
EU Rl 'SSrB 

Saint-Poterslonrg, 6 juin. — A Tiflis, les auto
rités rus^s e l,t mis en état d'arrestation le prince 
Sali, lie,Une, neveu du sultan Abdul Ilamid. Le 
prince est no\Usé d'avoir voulu ergani-er une in
surrection en Arménie. Sahebcidine, gis de Mah
moud Pacha, a joué un rôle important lors du ron-

g'.'s des jeunes uircs ii Paris. Il sera dirige- sur St-
Petersliourg et expulsé du territoire russe. 

COUHSES D EPSOM 
Londres, G juin. — Voici les résultats des oaks : 

1er Se- -pire (H. RendalO ; 2e, Glosas Jng ( C M.uv 
eain ; Se, Simoon P . Filly (D. Mahan). Il y avait 
14 partants. 

UN INClTirXT 
AU CONSEIL DK QUEBRB l)K MARSEILL1 

Marseille, 6 juin. — Un incident l'est produit, aujour-
d ' h a , a u C o n s e i l d e g u e r r e d e l a 15e l«'-gioli. C o n n u e le 
président demandait à l'un des prévenus, du nom de 
Motitct, soldat au 8e co'.oi.iai, s'il n'avait rien i dire 
'pour sa. défense, celui-ci. en proie à une vive colère, a 
injurié le Conseil. Le Conaed de pierre a prononcé, séance 

de travaux tenante, contre Monter, une peine de du 
publics. 

LE FILS D'UN DEPUTf. HONGROIS 
TUE DANS L'AFRIQUE DU SUD 

Londres. 6 juin. — Le ministre de. la guerre anglais 
vient d'informer k comte Wass. députe hongrois, que 
son fils, étudiant à la Faculté de droit, qui était parti 
pour porter, dans l'Afnque «lu Sud. des dépêche» aux; 
lîoers. a été tué. le 14 in.e. eu essayant Je traverser Ka 
lignes anglaises. 

DKUTISRSS 1Ï0ÏÏVILLK RÉGIONALES 
l/ÊOUBE DE aODEW'AlCRsn-XDF. TXi.,KM)JI:.i\ 

— Nutiv c()nvspmitli,at noiû- tstt*3grap)iie -juc l'»%lisw Jo 
lîiKkw;W'rsv*ilik a été détrmit* jur uu iucx'ndie. Li' feu ;t 
pris, vers dix heure* Uu nrrum. et a bientôt acquit» uuo 
grande intensité. A midi, les pompiers (J'H.L*t'-broucik w>nî 
arrivés sur les lieux, mai* la r-unH» de l'^liiiee euut drjJI 

Erw*qUe c o m p l è t e . Jyes d é ^ û t n Sulit t t è l l U i p t i l U i i t s . 
'*ép-lr**v d*? Godewiierfvelde. qui se troare près du UMftt-

det-Cato» ét-nt nn ûdifice très visité par .«.» touriaie*. 
MOCVK5AKNT AUMIXIST1UT1F. — M. UolUier, 

aniM-41 cliei de cabinet do M. Va;,:i. n . k i du Sord. est 
itaaaaé •ont-préfet de Lnre. — M. 1) dur. nui vient d'étrt 
riiivp.ao.- cootne -*nis-préfet de Cambrai, sera, rur u d<« 
mande, nevune à une reottu- dans les iiia«na:ee. 

Xew-York. vendrodi, 6 j\i n 
C o u r t di- c l ô t u r e 
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B U L L E T I N M Î C T K O U O I - O G I Q r B 
BOCBALX. vendredi. 6 juin 1902. 

2 lieure» soir, 15» 1 2 aa-deaaa»,d» rtro. 760, vsjiabss» 
5 heures soir, 14" 1,2 au-dessus de zéro. 758. variable^ 
9 beare» soir, 12" au-dessus de zéro, 756. sariable 

Samedi. 7 juin 19C2. 
Minuit. 8° au-dessus de zéro. 7o4. variable. 
S heures malin, }° 1/2 au-aess'j» de zéro, 754, var.atla. 
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